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trauend, dass er seine Umgebung ganz aus den Augen Hesse,

hat er doch zui- Genüge gelernt in dem ihn für schädlich

haltenden Menschen einen gefährlichen Feind zu sehen.

Daher legt er selbst in Schutzgebieten seine Vorsicht und
Wachsamkeit nie ganz ab. Den aus hunderten von gleich-

gültigen Passanten ihn mit den Augen genauer verfolgenden

hunderteinten hat er bald erkannt. Er weicht ihm aus,

indem er sich tauchend versteckt oder ausser Gefahrweite

zurückzieht. (Fortsetzung folgt.)

Mes oiseaux.'»

Des mon enfance l'etude et l'observation de la gent

ailee a ete l'objet de ma curiosite et de mo:i constant in-

teret, ainsi, le vol d'un oiseau, une plume sur le sei attire

mon attention et nie permet de classer assez sürement ä

quelle espece l'attribuer. Aujourd'hui encore, malgre mon
äge tres avancp eette disposition s'est maintenue aussi vive

que du passe
;
pour la favoriser, je cherche ä attirer pres de

ma demeure autaiit d'oiseaux que possible, seul le moi-

neau commun n'est pas tolere dans mon voisinage, cai' je

detcste ce parasite toujours pillard dont la reputation d'utilite

a ete considerablenient usUrpee, parceque, sans prealable-

ment les tuer, il devore les intestins de quelques hannetons.

Des nids artificiels sont fixes un peu ]iartout sur les

arbres du jaixiin et des vergers entourant ma uiaison, les

vieux arbres perces d'un trou, pouvant abriter un nid, sont

soigneusement maintenus, il en est de meme des haies

et des bouquets d'arbustes. Naturellement une destruction

impitoyiable des chats rödeurs, des belettes, des corneilles

et surtout des ples a lieu des qu'on peut les atteindre; ei\

hiver des mangeoires bien pourvues de graines sont ins-

tallees et bien entretenues ; meme pendant l'ete, pour mon
plaisir partieulier et a'u scandale de mes voisins, sur une

tablette de fenetre de ma chambre ä manger, je noui'ris

') Un abonne du „Mittelland bernois", fervent ornithopliile, nous adresse

un resume de ses observations que nous faisons paraitre avec grand plaisir

dans nos pages. Rfi(\.
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(juatre especes d'oiseaux, je puis ainsi, peiidant ines repas,

et saus les effaroucher etudier leurs moeurs et leur rapports

entre eux. Cetts Observation m'a permis de les classer par

oomparaison äux differents types de l'espece humaine.

Les pinsons sont en general de bons et braves

bourgeois qui, tranquillement vaquent ä leurs affaires, ce sont

des artisans, des negociants, de petits rentiers qui vivent

en general en bonne harmonie, sans doute quelques petites

querelles, ayant leur source dans la Jalousie, surgissent comme
dans toute agglomeration d'individuB, mais ne revetent aucune

gravite.

Dans cette societe de pinsons, je reniarque de braves

couplef- acconipagnes de leurs nourrissons qui, sans se gener

leur donnent la becquee sur le reljord de la fenetre, rien

de plus comique et surtout de disgracicux c^ue cette Operation

OLi le male me parait jouer surtout le grand röle; lorsque les

parents ingui^gitent la nourriture dans le bec de leurs

rejetons, ceux-ci s'agitent, se demenent en faisant des con-

torsions que l'observateur trouve ridicules et n'en comprend
pas Tutilite. Dans la foule un petit rentier se promene sans

morgue, un brave ouvrier trop niodeste fait la navette entre

la fenetre et une brauche d'arbre voisine pour nourrir ses

petits, par contre, coranie chez les liuniains l'esprit de

caste s'est aussi developpe cliez les pinsons, ])armi eux 11

y a un individu qui ni'est antipathique, c'est un vieux

male, retire des affaires apres fortune faite, fier de sa Situa-

tion corame 11 convient ä un commerzienrath decore ; sans

mange)' il se promene devant la table mise, ne suppoi'tant

pas la presence d'aucun de ses congeneres, ces derniers;,

comme dans certains pays monarcliiciues, acceptent docile-

nient cette pretendue superiorite.

Si j'eprouve une antipathie contre le precedent i)er-

sonnage, je possede par contre un faible pour une gentille

femelle de pinson, par sa confiance eile a provoque chez

nioi un vif interet, chaque matin, lorsque j'ouvre les fenetres

de ma chambre ä coucher, eile vient se poser pres de moi,

puis immediatement apres, eile vient manifester par un petit

cri sa presence sur la tablette de fenetre de la salle ä manger
situee ä l'autre extremite de la maison.
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Les mesanges ne sont representees cet öte (lue par-

le groupe des grandes charbonnieres ; les nonnettes, les me-

sanges bleues et la petite charbonniere reviendront, je l'espere,

repl-endre comrae jadisleur place au banquet quotidien.

Ces interessants oiseaux, vifs et aetifs, toujours en quete

de nourritiu'c, me rappellent les commerrants israelitesi,

prudents et avises, il ne perdent janiais la tete. Plus ae-

tifs que les autres especes, ils s'eraparent de l'objet de leur

convoitise bien avaut que leurs voisins se doutent (lu'il y a

quelque chose ä glaner, ainsi, lorsque, semblable ä une me-

nagere nourrissant ses poules, je jette de la nourriturc ä nies

proteges assembles devant moi, je veux favoriser un pinson

en lui jetant devant le bec u(i allechant moreeau, c'e.st

presque toujours la mesange qui, quoique juchee ä deux

metres de distance, s'en empare aussitöt, soi'vent merae eile

le saisit avaiit sa diute sur le sol. Par leur incessante

activite les mesanges me rappellent aussi la race anglo-

saxonne, ,,time is money" est leur devise, elles ne perdent

pas leur temps en querelles oiseuses comme le fönt les

peuples balkaniques, mais sont toujours en gard.) et sur le

„qui vive". De tous mes commensaux la mesange est le

plus farouche, «lle ne s'apprivoise guere, ne se donne

Jamals quoique ne redoutant pas le voisinage de Thomme,

par exces de prudence eile ne prend jamais place long-

temps ä la table (•omnmne, preferant, pai' un va-et-vient

continu, manger dans un endroit solitaire.

Comme je l'avais espei'e, les mesanges bleues et les

nonnettes sont revenues au mileu du mois prendre leur

place parmi mes pensionnaires, par contrc la petite ctiar-

bonniere est encore absente. (A suivre.)

Der „Seeadler" am Bodensee und anderes.

N'uii (iiisiAK Hiuiiiiii'l, Stein am Rhein.

Die Fischer am Bodensee klagen wieder über die üeber-

handnahme der Hauben tauche r und „Seeadler". Mit

letzterer Benennung ist aber der Kormoran gemeint, der


